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2me. Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 2me. Année.

VOL -11. PETIT -SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 7 FEVRIE*R 1850. No.12.

SIRt ROBERT PE EL. les papistes d'Irlande, luii accorda la. fa- nl'était point chingé4ec-t que la nécessité

Ce fat avec un véritalble plaisir que vCLIF très recherchée de la représenter titiSeulle l'avait en à cette co30es3ion .,

dans la session (le 1810, le ly.iîti tory vit parlemien.L'-tanuée suivante, dais les trou n' Ipurenît le sauver d'une explosion d'iri-

tin orateur de vingt-deux ans venir briser lesc intérieuîrs (lii i trent l'Angletý'rîe, jures de la 1 ,-)desS anciens amis.

sa première lance eni sa faveur. Cejeunle touts les bis cie répression contre les liber- p-i par 901. parti, accablé (le repro-

1hom1me, qui, sorti des rangs uit peuple,ulé- tés populaires, présentés par imîîhet îsî.'~di; iillilstre tory,.

butait ainsi ceu se posant le champion d'un Castlereagh, trouvèrent Cen lui tntiehalicî- lsnd 1 r îv.n u e op oitin ia

p titi eninemi des l ibertés populaires, avait reuix défensçeur. Dans le même temîps, 1l1quedjour)plus mnenaçamîte, sit iin c

nom Robe-rt Peel. p)rit unepaîrt active à tin <1l qu avait pot"*roie c' ~iec pour justifier sa

FiN ainé d'aun riche matnufacturier (lit btd stenr 1'éiso luPlî conuii t. Il alIlait s!îccomb2ýr, 1 orsqun'écla-

L~ancashire, Sir Itobert Peel est né en îîoîaee ermntl or lst nF anc arvlto e13.S
178~à Tmwoth dns e Saffodshre.espèces miétalliques. Ce bill estgîérl commotion précipite les tories de leuir poste

oapère sorti d'une famille pauvre et m"ent connuii sous le nom ie Pclls bill, et piort(! les wvigs aui pouvoir. Aussitôt

obscure fut l'artisan dies propre for- li 82 or imotPaatréi eé[cl vit se presser autour do, lui ce par-

tu ie. Iettant à profit les découvertes (clne îrefeîd ieiiisrd 'ercu', ti qui to:t- à.lhitie encore lui prodi-
SrR. Peul consentit à le remplllaccr. et uait les noms (le traîtree reilégatde,

l'Industrie moderne dans l'art de filer deitprltepîcîD oaer<u n }it

le cton ilconsruiit Tamort d'ni istére. Eu cette (juaiité, il entra bientôt Géeu prpoiqeetarcn-
aienses filaturesz et il est mort cen 1830 11diece ve aniu 511 ,tre eelpconse itseie earcef ce

ent liss itt uae 1 frtune évaluée à pu nt111stoid*'et vcSI1 èû,Pe osnttàs1arel hfd

(le 2,400,000 stg. Le cigne filateur cie rpstocicedneruiaitJOî l'op1 iosiliou. Alors s'enga.gea sur le bil

Ta-mwvorth fit auissi cpi :-Iqules essais dans la u 'acreraxpir(atoiue lo e la réforme éf.ectoraile, cette lutte d1p dix-

carrière parlementaire, où, à défaut de ta- mains le droit dle siéger et dle voter an, huit mois, une (les plus célièbres dont la

let sp11usi se dé voua corps et âme parlenent. -. algré les efforts 4t, Peel, 1;î tribuine aniglaise, ait conservé le soulve-

au ministère. Pitt l'en récompensa en miqotifteprteàuemaoié. nir, et clns laquelle Sir R. Peëe cobat-

lui confinrat, en 1801, le titre de baron- ~VL tant piour une manvaise cause, dnt céder

liet. àhéiede A la mort cde lord Liverpool, preumier MI- au olr,à la force et au droit. Les

Dý-tité àhérterdeshonneurs (ieso aistrele roi ayant appelé Cauninff, al'or'; bourg-,s pourris furenut privés clu droit de

père, R obert P'eel reçut au collège de ministre des affaires étrangères, à remplir rrauchi.e0et -.enrebill- 1 cleiut loi de

H-arrow, ent compagnie cie Blyron, une édut- saplace, le due de Wellington, Sir l'i Peel l'état. Le parlement fui dissous, de' noti-

cation soignée. Aut sortir Ilu collège, il et cinq autres tories envoyerent leuirCdé- 'el 0 leton.urn0le, t àlac-

passa à l'université d'Oxford, à cette flclè- mission. Rentré clans l'opposition, Peelcil nvoca-.tion dut parlement. réformé, le 129 jan-

le dépositaire des traditions5 d'intolérance dIevint le chef. vier 18M,le parti tory rédu it à 180 mcitm-

politique et religieuise, et il n'est point doni. Six ans plus tard e-n 1828 , après la bres devint le parti conservateur, et Peel

teuix que l'influence des rigides tutors mort cde Canning et l'avortement clu contin ua d'eun être le chef.

d'Oxirdr(, ne contribua pas peu à dév - ministère Goderich, le roi appela je duce Dans ce "'. te. Pe-el sut mettre à pro

lopper on lui oet esprit conservateur dont. de Wellington à former un nouveau fit toutes les« fautes de ses adversaires,

il ne s'est jamais départi. cabinet: Sir R Peel fut le premier sur et, grâce à ses soins, le parti tory re-

Robert Peel parut dans l'arène parle- qlui Sa Grâce jeta les yeux. Le nouveau prenait son ascendant, lorsqu'un caprice

mnentaire. à l'âge de'-)1 ans, avec des opi'- ministère débuta por un échec. Le '26 de Guiiliuime. IV ftillit détruire tout son

nions politiques toutes fiites,qu'il avait re- janvier, lord Johin Russelt proposa et ouvrage. En effet, ce prince, après a-

cueillies comme uin héritage de famille, fit passer à une majorité de 41 voix, voir dissous bruisquement le ministère,

Deux ans plus tard, il entra pour la pre- malgré l'opposition de Peel, une motion Melcblourne, ver-, la fin de l'année 1834,

mière fois aux affaires commie secrétaire tendant à relever de toute incapacité ol iti- fit inviter Sir R. Peel, alors en Italie, à

d'Irlande. Dans ce poste, il se montra )lits5 que les protestants dissidents. Malgré cet. venir composer unt nouveau cabinet, dle

tory que Pitt 1 lui-mêmie, et ennenmi de toute échec, Peel et Wellington restèrent aui concert avec Wellingett'n. Cette tidminis-

concession, son administration ne fut guère p111Ouir, aut grand sczandale des' tdis. tratiou formée péniblement ne dura que

signalée que par des rigueurs; aussi encou- Mais quel ne fut pas leur étonnement quiatre mois, après lesquels lord Melbourne

rat-il généralement la haine dut peuple, lorsqu'ils virent Sir Robert *Peel, aprèsý revint aux affaires. Repoussé par les

quile ésinaparle om e 'Orngiteavoir renvoyé au préalable son miandlat lords, le ministère whig nie vécut que mur

.Peel. Mais torsqî'en 1818, 'pour des motifs àlniestd'xovnir lui-mêème une- faible majorité à lit chramlbre dcs coin-

personnels .plutôt que politiques, Peel proposer l'émancipation de l'Irlande ? munes, julsqul'aui 6 Mai, 1839, époque à

résigna sa chairge, il'univeîsité d'Oxford, Toutes les précautions Ôrtoires, dont il laquelletu sur le bill de la Jamaïque

pour le récompenser de ses effibrts contre 1 s'enve1opa pour déclabrer que Sa politique il jugea à pr:opos de irésigucr. Appelé ùktre



par ta jeune reine Vacturia, qui, dit-on, Fraiçois de Sales naquit au Château puisse au MOL"a l'aimer de tout soli ceî
n'aime pas les tories, a reconstruire une de fulrs près du bourg de Thorens en 1pendant sea vie, s'il est vrai qu'il doive 1
nouvelle admiîaistration,Sir R. Peel exige& Savoie le vingt et un Août 15417. La haïir éternellement après la mort. Ce*
avant tout le renvoi de deux daines de la faiblesse de ea constitution fit craindre sentiments si éloignés de ceux d'wi
cour. la reinie rfusa et dès le leude- plusieurs fois pour etn vie pendant a damné, plurent au Seigneur, il le déliav0
auin lord Melbourne repren-'it ses pou. première en fauce ; mais il échappa à ces à l'instant de cette tentation et ne Perm

voirs. Replacée par cet incident bizarre dangers. Dès un ige tendre, les ver- jamais qu'elle le troublât dans la suite.
it timon des affaires, pendant deux ans, tus qu'il a portées si loin dans la suite Cependant François ayant terminé de
l'aadministration whîig traîna une existence se montraicent déjà en lui. brillantes études, revint au château, de
liaguissante, et finit par être forcée de se A six ans, son père l'envoya étudier Sales. Il en partit bientôt pour Padoue
retirer devant la plus imposante majorité à Rochevillc, d'où il passa bientôt après où son père l'envoyait étudier le druit
quli se fôt vue deptis,- le bull de rélbCtrme. à Annecy. Il fit des progrès rapides sous le célèbre rancîrole. Il renconta

Sir Robert Peel forma alors une admi- et son père ne crut pouvoir mieux fa- dans cette ville le fameux père Possevin
aîîstratioîî qui s'écroula cinq ans après, le voriser les talens qu'on remarquait en qui ayant reconnu en ce jeune hommne ý.e
*2 juin 1846, p~our fatire place à un minis- liii qu'en l'envoyant étudicr à Paris dont grande dispositions pour la vertu, s'affec.
ière whig. Aujourd'hui la rumeur annon- l'université était alors la plus célèbre de tionna à lui. Non content de l'istuite
re comniecertain qu'un changement mi- l'Europe. dans la vie intérieure, il lui enseigna lt.
iiiîitériel va le reporter aux affaires. Sa. picuse mère, alarmée des dangers loquence et lui expliqua la somme tie St.

Es3çx!ttielleineit conservateur pour tout auxquels il allait être exposé, le rappela Thiomas. Pendant son séjour à lalloue,
re qui avait rapport aux questions acligieu- six mois auprès d'elle pour achever de le François fut exposé à deux tentations bien
.%es et p)olitiquies, cet illustre hom me d'état confirmer dans la vertu. François ayant terribles et auxquelles ue vertu nins
se montira auissi libéral qu'un whig pour appris qu'on voulait le mettre au collé- éprouvée que la sienne aurait, sans doîîîr,
ltiut ce qui tient aux réformes judiciaires ge de Navarre, demanda et obtint de son succombé. Il crut que Dieu voulaitle pu-
et administratives. pèêre d'entrer à celui des Jésuites, recoin- nir de son peu de icconnaisanc pour les

Dans la vie prîvee, Sir R. Peel est bon mandablle par la piété dont les élèv.es grâces qu'il en avaient reçues. Dans cette
4eîIix et bon père. y faisaient profession: ressentart déjà sa pensée il redoubla ses prières et ses anîs

Il est grnîd et bien fait; il a le teint vocation à l'état ecclésiastique il obtint térités; miais comme eii même temps il ane
clair et les chev.etix légèrement rouges, encore la permission de recevoir la ton- relâchait rien de son travail, il tomba nu-
sa figure est marquée d'une expression sutre. Bientôt après, il partit pour Paris lade et fut bientôt à la dernière extrémi-
dle talent et dle finesse ; son organe est sous la conduite d'lin saint prêtre ; il té. On s'attendait à chaque instant à 1
saingllèrenicaît timbré, et son debit na- avait alors onze ns. voir expirer, lorsqu'il s'endormit d'un pro.
1 urellement heureux ; il n'est las un osa- Admis ait collège des Jésuites, il fut jugé fond sommeil; il se réveilla sans fièvre:ý
leur (lat premier ordre, mais sa manière capable de suivre le cours de rhétorique et la promptitude avec laquelle il se rétablît
dle s'exprimuer est simple, claire-et droite se mit à l'étude avec une ardeur extrême. fi regarder sa guérison comme alun-.
-'ona discours n'est les celui d'un lit- Cette ardeur pour les sciences ne fit poinit culeuse.
térateur, mais bien celui d'lin homme tort, comme cela arrive trop souvent, à son Peu de temps après il fut reçu docteur
IN>itiqluie <lui préfère l'utilité à l'éclat, ardeur pour la piété. Il lisait et méditait eni droit et Pancirole son maître, qui s'étai:

R. L. cantre auitree livres le Gomnbat Spirituel,' pris d'amitié pour lui à cause de son nie.
et l'Êcritiire Sainte qui faisait ses délices: rite et de sa vertu, pro xaonça son éloge et

tW ~ LIt~bt , il se fit clès lors une règle de porter le proposa pour modèle a tonte lajeînesse
-. -- ~ le ilietrisfisprseain. iconutD de Padouie. Il se préparait à revenir ci%

"Foran et hiec oi, memnssejuvsbit."I dessein d'offir à Dieu sa virginité et en Savoie lorsqu'il reçut ordre de son père
fit en eflet le voeu à l'âge de quinze ans. de faire le voyage d'Ital ie. Il visita Fer-

Qu±src, 7 Ftvninn, 1850. flseatiaiéqel éo 'tau-rare, Rome, Lorette, Vénise, bien nmoins
Ce aie sera pas un des mnoindrea titres rait par cet endroit dont il vencrait de lui occupé des chefs-d'oeuvre oit des antiquai.

de gloire des 16me. et 171ne. siècles que fermer l'accès, niais cet ennemi rusé le tés qu'on rencontre partout eii Italie que
d'avoir vut la naissance et les travaux de S. trompa: il lui iaispira l'affireuse pensée que de ce qui pouvait nourrir sa dévotion.
François de Sales. Les ouvrages qu'il a tout ce qu'il faisait pour Dieu était inutile, Dieu le pretégea visiblement pendant
légués i la postérité, les vertus qu'il a pra- qu'il était lestiné à n e le voir jamais. On ce voyage en le déhva-ant à tîois repristé
t iquées, les services qu'il tt rendus à la re- conçoit tout*ce que cette pensée eut d'hor- d'une mort presque certaine.
ligion et àl'humanité l'ont placé parmi les rible pour un jeune homme qui aimait son Enfin, il arriva hureuseent au chaeau
grands hommes et les grands saints. Coin- Dieu commne François l'aima't. Il en per- de Tui le où sa famille était ventue l'atten.
ment petit-on devenir, proportion gardée dit le boire, le manger, le sommeil ; un dre.
des talens et des circonstances, ce que son bire désespoir se peignit su;r son visage, Il av-ait alors vingt-cinq à vingt-six as
François de Sales a été? C'est ce que le corps accablé succomba, une fièvre Doué de toutes les qualités du corps du coeur
l'histoire a voulu nous eniseigner en nous ardente le sisit. et de l'esprit, il avait augmenté par l'étu-
conservant avec soin les détails deosa jeu- Dieu qu i n'avait voulu qn'éprouver sont de la beauté de son esprit, il savait six lan.
nesse. Nous croyions que nos confrères serviteur lui inspira d'aller i l'église de gules, la théologie, la philosophie, le droit
ne désapprouveront pas que nous leur St. Etienne desCr.ês, où il avait fait voeu de canonique et civil, il n'avait pas négligé
tracions brièvement cet âge de la vie d'un chasteté, où il priait volontier's parcequ'eîîe les lettres et l'éloquence. Mais la beauté
saint que nous devons vénérer comme était solitaire. Le premier objet qu'il de son âme surpassait encore celle de son
catholiquses, mais que nous devons aimer aperçoit, en y entrant, est un tableau de la esprit. Il était pur ut simple, élevé au-
et imiter plus partieuliètement,puisqu'il Ste. Vierge: il se prosterne, et s'adressant dessus de tout ce qui peut flatter la vani-
est le protecteur qui nous a été donné et à celle que l'église appelle Si<ztrice üe t é et la cupidité ; généreux. intrépide'
que nous avons ai ciel. i7fiit il la prie de demander a Dieua qu' dans touites ses actions, aic cherchant lIue



Dieu; il était parvenu à dompter un na-
warel vif et emporté au point de devenir
le plus patient et le plus doux des hom-
mes: son fiel qu'on trouva pétrifié après
sa mort, est aine preuve de la violence
continaielle qu'il avait dù se faire pour
y parvenir.

Son père qui lu regardait comme le
soutien da sa maison, le fit partir îéres-
qu'aussitôt pour Clianbéri, dans le des-
ieia do le fatire recevoir avocat du sénat (le
cette ville. Les vuie4 d'etablisseuueiît
et de grandeair que le comte de Sales
avait sur François ne s'aîccordaient gulé-
re avec celle qu'il avait liîi-nuîêne d'ent-
lier dans l'état ecclésia.stique; cepenadatt
il obéit, et après avoit subi titi brillant
examen il fut reçu avocat dit sénat de
Chambéri.

A son retour son père lui communiqua
le dessein quail avait de lui procurer un
parti riche et nîoble. 'N'osant déclarer ses
véritables intentions à soit père, il se comt-
tenta do faire échouer soit projet, ce qui
w:~ attira de sanglans reproches. Bientôt
après il reftisa des provisions de sénateur
que le duc de Savoie iîitbrmé de son mé-
rite, lui envoyait gratuitement. Tel lu.t le
mécontentement dii comte de Sales que
François se résolaut à lui révéler ses des-
bemns.Ll s'adressa dans cette Vite à Louais de
Samles son cousin, chanoine de Genève.
L'ouverture que. fit celui-ci i comte et à
la comtesse les jeta dans une douleur~
profonde. Après quelque temps d'hési-
tation le comte voulut sonder son fils
qui s'était, tenu éloigné pour ne pas aui--
mmenter l'affliction de ses parenis. Il liii re-
présenta tout ce que la tendresse et la
douleur purent Ini suggérer, mais enfin le
voyant inébranlable il"lui donna sa bé-
tiédietioin et son consentement en lui
disant: "1 Je prie Dieui, mon fils, qu'il
soit votre récoampenase dans le ciel comme
il Va etire votre paurtage sur la terre."

C'est ici qaxe nus terminerons cette es-
qtsse de la pîremlière partie de la vie de
&ý. Franfçois de Sues Il serait beau de

lesir ans la conversion du Chablais
et dii pays de Gt*x ; dans le temps où il
cormposa ses ouvrziges où il a si bien peint
sa belle âme ; danus sa paronmotionm à l'épisco-
pat auquel on l'éleva malgré liii ; dans ses
voyages à la cour de France ; dans la fon-
dation de cet ordre illustre (lui perpétue
encore sun esprit de nos jours ; dans tout le
cours de cette vie dont touts les instans
furent consacrés à Dicta et au prochain.
Mais nous trouverons encore dans cette
jeunesse si pieuse, si humble, si entiè-
rement conscrée à Dieu ; des exemples
quli n .IS atbirriront oit nouas encoura-
;geront dan,% la v er u.

Okntigf ti i.Là Cu.44RÉGA»rlU'Ç tbli(ruchaifl parlemnent a Toronto.
DIMANCHE D&OIER.

Et. Bégin, pre/ et. Le 21 Janvier a rit lieu l'asseîn -
J. Quittis, premaier- assistant. 1leu des annexionistes tt jointé tio Hitu-
H. Girroir, secopid-iissùtut. ;ville. Le Dr. Davigrion re-présqeitaît tit
Frèd. Tuirgeon, secrria ire. comnté ayntt pris la paru'e sa voix futt cut-
F. Dumontier, tsrêaxier. verte par le bruit et les cris. Il 4e Tetti'

1avec aînc bonne patrtie dc ceux qlui etaîcîui.

Offi îcrs de l'f,rsiict Cuw.d'.ii de que- prescuafs et talla formner ue autre sein-
bec élus le 4 leévrier. bléza dansî un souîs opposé à la îloeîîîîre.

Président honoratire: L'hîonorale R. F. ILes aflfexiouîîstes vouilurenit troubler
Catron. Pré.qirkn actif F. IL Auger.4, cette asscîinl'lée piîitslb!e, et ve luti avec.
écuyer. Vice-présidlents G C. Il. 1,in1ard, bien dle la peine qu'on parvinat a éviter
écr. Révd. E. A. Taaschaereuau. Ti i.Nrer:1 le rixe et le coîîflît. 1,es anncxioiiistes,
F. Evantuirel,écr. &nis- Trésorier: Cliairles, suiîvant la Mîierve, dont notus tirons Ces
Pelletier, ècr. Secryttijc.Arvit i.se '. Lotis, détuils étaient it ntomblre d'eniron deux
Fi>et, écr. Assiutits-soetai)es : M M F. enits; c'étaîit en grande partie d'amaicîî-ii
Ilainel, ct A. Diouîîc. Secretwerc-co)re.s- toies oa dles jeunes geîai. La seconde
pontdtini: Jean Langlois, i-cr. Assistants- t :ssernblée était eolluj'Wê dles respectaî bi-
serétaiui's : MMl. J. M. I>artridge et F. Ilités et des prinîcipaux. elevetirs dii coin-
V'an(lry. Bdii)hléca',-e: Jttmes, Lcmujai te.
écr. lijmtxt2an uiti llusr: Récvérend bl.
E. Langevinx. 1,e feu se déclî'ra, daia, la tittu(liu % uigt

nit vingt et un janvier, dans unie gninge
Le magnifiqu~e baizar des damnes Chari-' située danîs le hiaut dit village de Tera'*

tables de cette ville eni faveur des orpliliiis lbonne et appartenanit à Mr. Ilocliopi, pé-
s'est ouvert hier. Ire de notre confière 1%r. L. Roclion. I.t

Mr. Jolin WeVLtenlial, Eci. remplace Mr. f leu se commuiqjua dle là a une étable
Canîcron comme assistant-commissaire remplie de fiiî puis a aune inaiî,~ 4 1114

des travaux. boutique et à unie autre niaisin, t(iit( s

1%1 M Seve, esseretCarrier ont téest évuluer £1000 au ins, rien i ne-

élus, conseillers municipaux, tasapoi it assuré.
tion. M. Morrinî a été élu pour le quart ier Le propuriétaire est tin de ceux qui onît pax-
du Palais, à ne majorité de 51 voixg, Mr. sé six ans à lit terre (le Van Dicmnciai ; il
Laropson pour le quartier Chaîmplain, à Ja déjà éjaiouv'é par suite des trouible.q
tîne majorité dc 3 voix seulemnîet; M. P'a- ýde 1838 des pertes coaîsidéraiblcs. Il est
radis pour le quartier St. PÀocli à une mna- certain que ce désustre est le liait d'ai-
joriL dle 226 voix. teldiaulres.

Le coîisei! niaintcipale a exprîîné, dan
uie résolution proposée par Mr. Belleau; NOU'VEL.LES D'EVROVE.
et secondée par le capitauine Boxer: ses;
regrets dle la retraite (le l'ex. maire G. O. RotE. Oit croit enfin avoir saibi les tia-
Stuart et l'approbation qu'il donmne à l ces desvéritables assassins du mulliutîrcux
manière habile, impartiale et efficace avec -Comte (le Rossi. Un dle ceux-ci, car ils
laquelle il a rempli les devoirs de estte im- sont pulusieurs, interroge Z!uLr tit delit tout a

portante situation. fait étranger à ce meurtre, lais.sa échappeîr
quelque,. paioles qui firenit riaître les soipî-
çons dut juge. Celui-ci s'est caî'réde

LordGre a xprmé àLor Eluncet indice et il est parvenu, assure-t-on, a
par une dépéche en date dut 9 Janvier savoir les noms des auteurs dli crimie. Ou
l'appiobation donnée par la reine à la des- distingue parmi eaux les insdgatcriers, les
titution des officiers de milice et de r Xecutcurs, les comiplices.
magistrat signataires dit manifeste an-
nexioniste ; Z>la satisfaction avec laquelle PAYS-BAS. Une question de la plus
sa inagesté a reca l'expression de la loy- grande importance, à propos de la partie
atté et de l'attachement d'unt certaini dubîgtapleqzmnsdsut
nombre de ses saujets canadiens ; sa fer- 1s'agite aujourd'hui dans ce pays. fl S'a-
me résolution de miaintenir par toits les git d'enlever aut protestanitismae le privi-

moyes ps sble laconexin di cna-lége d'uine religion d'état, de faire dis-
da et de la métropole. Lord Grey a-aiEt pari paraître les obstacles qui ont jusqu'ici
une autre dépéche, en date di er Jan- ter.a les catholiques éloignés des cm-
vier, apprcuvé, la determination aa gçol-! plois, de placer la religion catholiqute sur
verneur et de Flxécatif d'awsniblér le'le morne pied que~ les sortes protestantes



Les, ministres cix-nîê'mes se mon1rentlm&ndie en 1-769, année qui Outre ~o
Etvorabies à ces el-augements, tout en
Croyant qu'il lie faut rien précipiter.

Romic L'emprunt romain est consen-
tit M de Rothschild a refusé, il est vrai
les samiflaes demandées par le gouverne-
ruent papal, à cause des prétendueis mo-

Icstation s essuyées par ses co-religionnai-
rcs.* C'est M. Fould qui préto 4 mil-
lions d'écus. Ento nséquence le pa-
pier-nionnie (le la République sera re-
t iré dans le cours (le l'année et les billpts
de la bauîquc romaine circuleront encore

tout le mois (lejanivier.
PIÉMONT. L'ouverture du Parlement

Pié,montais a en lieu à Turinî le 20 dé-
ecrbr, arle roi Victor-Enmmaniuel IH.

Après la séance d'uver-ture, le 21, le
roi a panssé cin revule la garde niationale de
Tur.n dont le prince royal portait l'uni-
foir me.

ALL.E-MAGNEr. La commission centrale
provisoire s'est inîstallée à Fr-ancfort., et
l'archiduc Jean, vicaire die 'enmpire, a re-
mis je pouvoir central entre les mains des
plénipotentiaires de l'Autriche et die la
Prusse.

Eu conséquence, MW. Jochniîis, ministre
de l'empire pour des affaires etrangères a
invite les enîvoyés étrangers accrédités
piès le pouvoir central dle Francfort à
in former leiurs gouverneflcments de cette
trausînîissiot] (lu1pouuxoir.

Un journual semi-officiel dtu ministère à
Vienne déclare que si l'Autriche se ui' ontre
si fort oppiosé à la convocation d'un parle-
nie utAl 1lem-an d, c'est à cauise dle l'influence
dont y jou irait la Prusse, le plant en ayant
été proposé par l'adm1inistration de Berlin.

Dut resto la politique le la Prusse- cai
sujet de ce parlemlent est iîpprouivée par
les principales îprissanccs d'Europe.

La mort (lel'archiiduc Fe rdiînand d'Este
a produiit une grande sensation en AIle-
i11rriue. Tout le monde s'accorde à lii
payer uit juste tribut d'éloges et de regret.
Il a trouvé la mnort cil visitant lun hôpital
militaire où sévissait le typhius.

SAXE. D'après des nouvelles de Dresde
du 123 décembre, les bruits d'une oeccupa-
tion de la Saxe par les troupes autrichien-
nies perdaient le pîus eni plus lotir consis-
tance. Les chambres praissaient mieux
disposées envers le gouvernement. Celui-
ci veut établir des relations avec le pouvoir
central et doit envoyer prochainement un
plénipotentiaire près de la codîmnission
fédérale.

y. T. BRu,-nE.-L'ingénieuir français
auquel l'Ang.leterre doit le Tunniel sous
la Tamise et plusieurs autres beaux tra-
vaux, Marc Isambert Brunel, est mort
à Lundres le 12 décembre, dans sa 81e.
anniée. Il était né à icquteville en Nor-

léon, a produit tant d'hommes remar-
qua bics.

il fut destiné à 1'etat ecclésiasticque' et
envoyé dès son enfance ait Séniruire de
Sairt-Nicaise à Rouen, nmais les disposi-
f Ions spéciales qu'il montra pour les ina-
thématiques déterminèrent son père à le
faire entrer dans la marinery u, où il
obitinit le grade d'enseigne, grâce à la pro-«
tectioni du 'Maréchal de Castries. Il fit
plusieurs voyages aux grandes Jades, et
prouva (lès lors 8s'a capacité par l'inîvention
d'unî sextant et d'unî quart dc cercle, dontt
il se servait roux prendre dcshautciirs.

De retour en Fra-nce cn 1792, Brunel
émigra et as aux Etats-Unis, où? il se fit
inzéniemur civil. Cr frit luii qiconstritisit,
à New-York l':iniceiîîtléa.tre rte Bowery.
qui a été brûlé i! y a quelques années.
Il funit de-S lpluî'se crl~tc.et mat
gina diverses manchines p-ou r îîuti fonderie
deentions qui fuît établie d.ans l'état de
New-York.

En 17939, il vint offrir ses Qeîviets ait
gouvernemenît anglais et fut reçu avec
distinctioni par loid Spencer. il consacra

lusicuirs années à établir dans le chiantier
(le Portsmouîth une imumenîse machine à
fibriquer dles poulies ; et cette vaste inaiîu -
facture, achlevée en 1806.,în'a cessé de
fonctionner deptuis, et de livrer ses produits
à la nîiarine,avcc une éconotîie d 24,00
livies str. par an.

Quelques années après, Brunel établit
dles scieries d'un nîouveau genre à Chat-
hiam et à Woôlrii'h. Il inventa succes-
sivement une machine à dévider le coton ;
uneî scie circulaire pour découper eii pla-
ques les bois précieux ; et tino mécantique à
faire des sotiliers pour l'armnée.

Lies premuiers essais (le navigation à la
vapeu r occupèrent aussi cet esprit actifet
cantreprenaîît après la pa ix de 1815. Brrînel
eut uutie entrevue avec l'etnperetur Ale-x-

1an<lre et lui proposa decouîslrtiire tun lias-
sage sous la Néwa, la force de la débàcle
rendanît impossible l'établisseenît (d'un1
Ponît. Ce fut la pensée prenmière dut fa-
meuix Tunnel de Londres qui, comnmencé

»en 1824, a été livré ait ptublic en 1843.
On sait quelles immenîses difficiltés l'in-
gnénicuir euut à surmnonter dans l'execu tioni

dIe ce gigaîntesquîe travail. Sous l'admi-
inist ration de lord M\elboturnîe, Brtîîel avait
iété nommié chevalier, distinction rarenment
accordée Angleterre ; il était membre de
la Légion d'honneur, vice-président de

3la société royale de Londres, membre
scorrespondent de l'Institut de France
(section de nmécanique) et vice-président

tdc 'linstitution des ingénîieurs civils.
Après l'achèvement du Tunnel, il avait
été frappé d'une attaqute de paralysie dont

il ne s'était jamais Y-eri;s., Il laisse.tune
veuve, un- fils quii s'est déje distinfgué
comme ingénieur, et deux filles mariée,
l'une à M. Hlawes, souis-secrétaire d'état
du département des colonie,,, l'aîttae à M.
Hjarrison, vicaire de New-Bed ford.

Février 1657.-14.. Le jour des ecn-
di-es le P. Poncet fit la première assem-
blée dans la chambre des Congyrèganistes
de Notre Dame. ls étaient d ouze.

Février 1660.-L'hiver fut fort rude
et fieeîx jusqu'à la St. Maillîjas qul'il
commença à s'adoucir et dégeler. Ce nié-
nie jour dle St MNathins. Monseignîeur l'E--
véque donna la confirmation à Québec

ponr la seconde fois- Mr. de Bernières

aux 4 téîiips prit 'ordre de Diaec eni no-
tre église, et l.a prétrise à la paroisse la
veille dii dimanche (le la Passion. (remier
prêt? c oïd(On?flé fi Qiiix'c.)

JIl finit que la plaisanterie soit bi(n
enracinée dans lFesirit d'in lhomnme
quti la conserve, lorsilluon le conduit nit
îiipllire. Un soldat qne ]*on Lguidait

vers la potence, voyait une fi)ule de
peutple accourir ; pluisieurs luleiaient les
devants. Ne- voit itsu 1ts iiiiui, lcu:r
dit-il, je vous répons qu'on ne foui rien
sans moi.

Uin doctevr (le Sorboie fuit chargé d'-
exborter à la mort tin isti-clvzi!e, qui dle
s'ait être roué touit vi polir unu sasia
qu'il avait commnris Fur un grand c:nu.
Pour lui aidoucir l'horreuir de son ulle,
le docteuir liii représentait le bonhleur dont
il allait joiir dans le ciel, lia ! -Monsieutr,
lui dit le patient, ce n'est pas cela qui me
fait le plus dle plaisir, c'est qu'enfin je
verrai la luine paï derrière.

Hlenri IV aimait à être comparé âAlexan-.
d re-l e-Grand; il récompensa libéra lemenut
Malherbe pouir un imipr'coînti-i que fit ce
poëte sur un petit cheval que ce monarque
nmontait. souvent.

Petit cheval, gentil cheal,
P'ropre à monter, propre à descendre,
Tu n'es pias tant que 1iucépihàl,
Mais tu portes plus qu'Alexandre.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'Abueille parait, autant que possible, une
fois ,par semaine, penîdant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'bne
ment est de 2s. 6d. par année, payable
d'avance par moitié: la première mîoitié, à
lit rentrée des classes, la seconde, auii ccrn
mencement de l'année. Les Pensionaires
S'abonnent au bureau dle Pl'il/lc, et les
externes, chez M.M. A. et C. Legaré.

HIUBER.T GIROIR, Gérant.


